
sera-un argent bien employé, soyez-en SUCREDERABLE. enbrique onen terre, de manière quo
s!ir. - l,fou ne ohauffe:que le dessous. Cour

Mais, hélas 1 Bi, par malheur, il aoilà equi nont que desehaudrons, peuvent
vait que quelqu'un fMt assez égoïbte, ou d c aon.purlo nuasi aire du beau sucre en les plaçant
plutôt, assez ennemi de lui-même o e saiso du pr out smrde Semblables fournaux, qui écono-

lui-êmepourlontemp atende detou, etsuroutmisent beaucoup de bois, et-de manière
ne point vouloir -consacrer une si mo- dans nos campagnesd. ceux qui font le u
dique somme à l'acquit d'un livre de
ce genre, que je puis dire indispensa- sur-e d'érable. Dans l'espoir d'èt-e à la-fin du réduit, modérer les feux pour
ble à un père de famille, je dirais à empêcher de griller le sirop cu mon-
celui-là: Pour l'amour de notre beau de leur faire' ronaitre manmaièredo tant et descendant dans les chaudroi:,
nom de Canadieu-Français ; pour l' faire du beau sure, acquise pr plusi- avant de couler, mttre das le sirop
mour de votre épouse que vous quitte- annés d'expériences; on vdrs un blanc d'uf battu dans un derniard
res un jour, et ce jour n'est peut-être peut-être étiin du être oso.
pas loin ; pour l'amnour de vos cherisias
petits enfantà lur vo s cherg 10- De l'entaille des érables.11- 5o Cuisson de sucre. Frotter lejieus nfatea qi vus tesoblgétaillez une érable à une certaile han- tour du chaudron avec dii lard et l'em-
de precurer le bien-tre; pour l'amour teur ou au bas, c'est indifférent, elle uyeresuite, pour empêcher dc gril.
dé .vous-même enfin, ni'attirez douecJ
point, sur toute la natirez o colera tout aussi bien; mai eil nfaut er le sucre en gonfn-nt; faire un

française, ces mépris des habitant dëe eviter d'entailler dans les endroits Yi- assez -fort -et l'entretenir ainsi jusque
farnçauise ea tn mépi de(ait lantsedi ciés ou dans les anciennes coupes re- vers la finY où -le Sucre pourra être fini
hla républigue voisine qui ont l'audaoe
.et l'efronterie do.dire, même en notre couvertes, car l'eau qui en sortira ne avec l% brasier; si le sirop vers la fin

et 'efroneri dedirsera pas aussi hello et ternira ]e sucre., boulille trop épaiS, mettez,-y un-petit
présence: 1. Que les Canradiens4 peuvent
dpéenie: toue lesr Candent evnt 2o. Das chalumeaux ou coulisses, morceau de beurre qui »aura l'effet de
depens1r tout leur argent et vendre Les chalumeaux ou coulisses, doivent l'éclaircir. Pour connàitre aile sucre
jusqu'à.leur dernière chemise pour 'c être ettoyés.afin de faire disparaitre est bien cuit, plongez-y une pelotte de
vautrer dans le whiskey; mais qu'ils surtout la sève du printemps précé-" neige, et i le sirop collé après case
ne voulant jamais dépenîser le moindre dent; les oulisses en ferblanc:pour comme la vitre en frappant dessus, ti-
sou pour. l'instruction ou pour l'obten- ceux .ii Ont des chaudières seraient 'rez alors le chaudron et placeï.-le sur la
tion d'un bon journal d'agriculture on pférables, ttrre.
autres de ce genre. Ilt, disent plus en-pr a
coutresldece jenre.àIaffdisen, plus un So. Vai8seaux pour recevoir l'eau.' C'es!t à partirýdi temps que le oucre
cre : ils vont jusqu'à affirmer, avec und'érable. les meilleurs vaisseaux sont sttiré, quil faut prêter le ps d't-

front d'airain, que, s;ans eux, nous, ne ePtesfrot dairinque sas ex, ousne es etieschaudières en ferbiane; .cii. tention, car c'est la partie la plusw diffi-
pouvons et ne savons rien faire. doit éviter d'avoir des vaisseax ou.cile 't la plus délicate, on ne doit pas

N'est-ce pas ? cher lentuur, que ces tonnes qui ont servi à; la melasse ou au brasser le sucre. - C'est pendant ce
dérisions yankees font mal au cœur do sirop.; s meilleurs surt ceux qui ont tempsqul.prend sa couleur et que le
tout Canadien-Français bien né.........servi aux hoibsouâ fortes; ne pas em- sirop aehèv.e.dc.cuir tout doucement;
Pour ma part, je vous l'avoue bien ployer un peu d'eau u fond de ces lorsqu'on saperçoit qui prend en
franchement, il en fundrait, même vaisseauic dans laquelle il y ada marc. graina au'fond, il faut alorsbien le mê-
moins, pour m'affliger... Il suffit qu'on Ceux qui n'ont pas de chaudièreade lersans brasser longtemps, afin que le
blesse mes compatriotes, pour me ble, ferblancdevraieiit laver lurt.augesen sirop qui reste encore puisse.e mêler
ser; mais, il ne faut pas me porter le les plaçant en déclivité le long. des ar- au aucreon graine; (en froidismat, on
dard dans le cœur pour que je ressente bres, la gueule ou dehors, pour recevoir le voit prendre graduellement une plus
de la douleur. la pluie du printemps;, tous les auges belle couleur; avant de te mettre dans

Voyons, Canadiens-Français, mes neufs devraient être placés, dansun les moules l1 mêler encore en oernant
compatriotes; unissons-nous cette fois; même arrondissement pour pouvoir le tour du chandronet en l'entretenant
recevons les journaux d'agriculture, et mettre leau de ces auges à part, ce qui toutdoucement pour qu'il fasse du
les livres qui nous sont indispensab!es; féra du plus beau Sucre. grain partout égileirent, en portant
mettons en pratique ce qu'en veut bien 4o. Precautions pour faire réduire toujours beaucoup d'attention. Il ne
nous enseigner ; marchons tous de l'ea d'érable. Dans la paroisse de faut pasîa mettre trop froid dans les
concert, sans la moindre jalousie, et Contreceur, et dans les paroisses envi. mouleslesquols, s'ils sont petits, feront
nous progresserons rapidement. Notre ronnantes, pour faire du beau suore,'on paraitre lesucre plu beau; on ne doit
beau pays deviendra cette terre de Ce- se sert de grandes lèchefrites A la; pas le laisser troplongtemps dans le3
cagne ou cette terre d'Egypte qui, lion- place des chaudrons pour faire réduire moules, caril blanchirait.
seulement, nourrissait ses habitants l'eau, ces lèchefrites sont on tole' gaI- Ceux qui ontde grosses sucreries peu-
pendant la disette, mais Aussi nourris-pedntl iste mai usi ur vanisée et contiennent de dix à vinge. vent tout aussi; bien, fWsre leat leur du-
sait les peuples.d'alentour. sept seaux d'eau; il serait p éable cre:beau,.en' ayant des chaudières et

Nous n'aurons pas, non plus, la vive de mettre des cAamp;ures desièchïfrites' 'Il y a dés persunnes
douleur de noua expatrier, et nous YI- ffiteî:ponr.:.eouler le siropG . par .,ce qui se servent depetites lèchefrites em-
vrons heureux et contents, non sur un moyen, on ne' brouille pas le réduit et boitées dans leu'tburncanx pour faire
sol qui est le receptacle de toutes les les Saletés restent su fànd dés lèche- le 'sucre t réuuissent bien.
monstruesités, mais sur un sol vrai-r
ment religieux et qui sera le nôtre. Ces lèchefrites Sont acées au n dans Ontrecour, cinq A -siz mille h-

ongtbre m de dtuxouutroi sur d .s founouz vresde beauc- oucrop r, ande, manère

dans nos campa nesde ceux q i:font le asi qu lef un p rt q edes s;


